
« Hakhel » – le rassemblement

Dans un monde consumé par la violence et la corruption, D.ieu 
s’adresse au seul homme juste et lui demande de construire 
une Tévah (« arche ») pour se protéger (ainsi que sa famille et 
des spécimens de chaque espèce animale) du déluge qu’Il va 
déverser sur la terre.
Après quarante jours et quarante nuits de pluie et cent cin-
quante jours d’accalmie, la Tévah se pose sur le Mont Ara-
rat. Noa’h constate que la terre a complètement séché, (trois 
cent soixante-cinq jours après le début du Déluge) et il obéit 
à l’ordre de D.ieu de sortir de l’arche et de repeupler la terre.
Noa’h construit un autel et offre à D.ieu des sacrifices de gra-
titude et D.ieu jure de ne plus jamais détruire l’humanité. Il fait 
naître un arc-en-ciel comme signe de cette nouvelle alliance.
D.ieu donne également à Noa’h sept lois destinées à l’huma-
nité entière.
No’ah, devenu vigneron, est ennivré par l’alcool. Deux de ses 
fils, Chem et Yaphèt sont bénis pour l’avoir recouvert dans sa 
nudité, le troisième ‘Ham est puni de lui avoir manqué de res-
pect.
Les descendants de Noa’h défient le Créateur et construisent 
une tour, à Babel, pour affirmer leur invincibilité. D.ieu mêle 
alors tous leurs langages si bien que, faute de se comprendre, 
ils abandonnent leur projet et s’éparpillent sur la terre, se 
séparant en soixante-dix nations.
La fin de la Paracha Noa’h énonce la chronologie des dix gé-
nérations séparant Noa’h d’Avram et le voyage de ce dernier 
depuis son lieu de naissance Our Kasdim, vers ‘Haran, sur le 
chemin de la terre de Canaan.

Les trois générations de Noa’h
«  Noa’h était un juste et un homme parfait dans ses généra-
tions. » (Beréchit 6:9)
«  Dans ses générations  » mais dans d’autres générations, 
comme les générations d’Avraham, de Moché et de David, il n’a 
pas de valeur. (Zohar 1:60a)
Ce passage du Zohar implique que Noa’h n’avait rien en com-
mun avec Avraham, Moché et David. La comparaison semble 
dépréciative mais le seul fait que le Zohar mesure la valeur de 
Noa’h par rapport à ces trois géants de l’histoire indique que 
certains éléments, dans la vie et l’œuvre de Noa’h, allaient, par 
la suite, faire partie intégrante de la vie et de l’œuvre du pre-
mier Juif (Avraham), du transmetteur de la Torah à l’humanité  
(Moché) et du premier roi d’Israël (David).
Avraham, Moché et David représentent trois jalons dans la ré-
alisation de la mission de l’humanité. Avraham fut le premier à 
démontrer qu’un être humain seul pouvait affronter le monde 
entier et persévérer. Il était né dans un monde où la vérité du 
D.ieu Unique avait été oubliée et où tous 
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La fin de la période des fêtes laisse toujours un goût com-
plexe. Satisfaction des multiples devoirs accomplis, joie 
d’avoir vécu des moments précieux, frémissement du retour 
au quotidien, tout cela s’y mêle, et chacun de ces sentiments 
apporte une dimension particulière à notre expérience. C’est 
que nous voici revenus au déluge du monde et, entraînés par 
le flux des choses, nous pourrions en oublier tout ce que nous 
venons de vivre. Certes, l’année qui commence est porteuse 
d’une puissance rare. A la suite de celle de la « Chemita », 
elle est celle du « Hakhel – rassemblement ». Et même si ce 
terme fait référence à une cérémonie qui se déroulait dans le 
Temple de Jérusalem, où le roi lisait des passages de la To-
rah devant le peuple assemblé, qui ne peut donc avoir lieu 
aujourd’hui, sa portée spirituelle reste intacte. En d’autres 
termes, cette nouvelle année possède bien un potentiel dont 
chacun peut se saisir. Pourtant, les choses de la vie font que, 
peu à peu, cette réalité peut devenir comme moins percep-
tible. Que faire ?
Refuser de regarder le monde en face ou choisir délibé-
rément de se complaire dans l’illusion, il ne saurait en être 
question. Ce n’est pas là la manière de la pensée juive. Au 
contraire, l’enjeu est de prendre pleinement conscience de 
ce qu’est notre vécu et, le sachant, de lui donner sens ou, si 
l’on veut, de le faire profondément vivre. La question reste 
cependant posée  : d’où prendre une telle force, quasi sur-
naturelle, pour résister à toutes les pressions extérieures ? 
C’est alors que résonne l’enseignement du Baal Chem Tov : 
contre les eaux tumultueuses, la meilleure protection, et 
sans doute la seule, est constituée des mots de la prière et 
de l’étude. Ils sont à la fois le soutien de celui qui s’y engage 
et son rempart. Par eux, tout est comme transfiguré et ce 
qui apparaissait un péril devient une opportunité.
A présent nous le savons : le monde d’après les fêtes de Ti-
chri est différent de celui que nous avons connu avant. Et il le 
sera d’autant plus que nous-mêmes incarnerons cette évo-
lution/révolution. A nous d’agit pour en faire ce lieu de délice 
et de sérénité que nous souhaitons tous. La puissance est en 
nous.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT  NOA'H
ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 18h 19
Sortie : 19h 24

Bordeaux	 18.38
Deauville	 18.27
Grenoble	 18.12
Lille	 18.12

Lyon	 18.15
Marseille	 18.17
Montpellier	 18.23
Nancy	 18.04
Nantes	 18.38

Nice	 18.09
Rouen	 18.22
Strasbourg	 17.58
Toulouse	 18.32

 A partir du dimanche 23 oct. 2022   Pose des Téfilines : 7h 21    Heure limite du Chema : 10h 58     Roch 'Hodech 'Hechvan : mardi 25 et mercredi 26 oct. 2022  
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• DIMANCHE 23 OCTOBRE – 28 TICHRI
Mitsva positive n° 60: Il s'agit du commandement que toute bête of-
ferte en sacrifice soit âgée d'au moins huit jours ou plus.
Mitsva négative n° 100: Il nous est interdit d'offrir sur l'autel le salaire 
d'une prostituée ou le prix versé en échange d'un chien.
Mitsva négative n° 98: Il nous est interdit d'offrir sur l'autel du levain 
ou du miel.
Mitsva positive n° 62: Il s'agit du commandement nous enjoignant 
d'apporter du sel avec chaque offrande.
Mitsva négative n° 99: C'est l'interdiction qui nous est faite d'offrir un 
sacrifice sans sel.
• LUNDI 24 OCTOBRE – 29 TICHRI
Mitsva positive n° 63: Il s'agit du commandement qui nous a été ordon-
né à propos de la procédure de chaque holocauste.
Mitsva négative n° 146: C'est l'interdiction qui nous a été faite de man-
ger la chair d'un holocauste.
Mitsva positive n° 64: Il s'agit du commandement qui nous a été enjoint 
d'offrir l'expiatoire, quel qu'il soit, de la manière prescrite.
• MARDI 25 OCTOBRE – 30 TICHRI
Mitsva négative n° 139: Il est interdit aux prêtres de manger la chair des 
sacrifices expiatoires [dont il a été] fait [aspersion du sang sur l’autel] à 
l’intérieur [du Heikhal], comme il est dit : « Mais tout expiatoire dont le 
sang sera introduit »
Mitsva négative n° 112: Il nous est interdit de détacher la tête du vola-
tile offert comme expiatoire pendant la « Mélika » (rupture de la tête à 
l'endroit de la nuque).
Mitsva positive n° 65: C'est le commandement qui nous a été enjoint 
selon lequel l'offrande délictive doit être offerte de la manière prescrite.
• MERCREDI 26 OCTOBRE – 1ER ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 89: Il s'agit du commandement qui a été ordonné aux 
prêtres de consommer la viande des offrandes expiatoires et délictives, 
qui sont des sacrifices d'une sainteté supérieure. (Kodchei Kadachim)
Mitsva négative n° 145: C'est l'interdiction qui nous a été faite de 
consommer la chair des offrandes expiatoires et délictives hors de l'en-
ceinte du Temple. Elle s'applique aussi aux prêtres.

Mitsva négative n° 148: Il est interdit à un non Cohen de consommer les 
sacrifices Kodchei Kadachim .
• JEUDI 27 OCTOBRE – 2 ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 66: Il s'agit du commandement qui nous a été enjoint 
d'offrir l'offrande de paix de la manière prescrite.
Mitsva négative n° 147: C'est l'interdiction de consommer la chair des 
sacrifices de sainteté inférieure avant l'aspersion du sang.
Mitsva positive n° 67: Il s'agit du commandement qui nous a été enjoint 
que l'offrande de l'oblation (Min'ha) soit présentée selon les rites pres-
crits, en respectant chacune de ses catégories.
Mitsva négative n° 102: Il est interdit d'employer de l'huile pour l'obla-
tion offerte comme expiatoire.
Mitsva négative n° 103: Il est interdit d'ajouter de l'encens à l'oblation 
offerte comme expiatoire.
Mitsva négative n° 138: C'est l'interdiction qui nous est faite de manger 
l'oblation d'un pontife.
• VENDREDI 28 OCTOBRE – 3 ‘HECHVAN
Mitsva négative n° 124: Il nous est interdit de faire cuire avec du levain 
les restes des oblations.
Mitsva positive n° 88: Il s'agit du commandement incombant aux 
prêtres de consommer les restes des oblations.
Mitsva positive n° 83: Il s'agit du commandement qui nous a été enjoint 
d'accomplir la totalité des devoirs nous incombant lors de la première 
des trois fêtes de pèlerinage qui se présente à nous.
Mitsva négative n° 155: C'est l'interdiction qui nous est faite de tarder 
dans l'accomplissement d'un vœu, de dons volontaires et des autres of-
frandes que nous nous sommes engagés à faire.
SAMEDI 29 OCTOBRE – 4 ‘HECHVAN
Mitsva positive n° 84: Il s'agit du commandement nous incombant 
d'apporter tous les sacrifices au Temple exclusivement.
Mitsva positive n° 85: Il s'agit du commandement d'apporter au Temple 
toute offrande nous incombant, qu'il s'agisse d'un sacrifice expiatoire, 
d'un holocauste, d'une offrande délictive ou d'un sacrifice rénumératoire.
Mitsva négative n° 90: C'est l'interdiction d'immoler aucun animal des-
tiné au sacrifice en dehors du parvis du Sanctuaire.

adoraient des idoles de bois et de pierre. 
Seul, pourvu, en tout et pour tout, de son 
seul esprit pour le guider, il en arriva à 
prendre conscience que «  le monde entier 
est dans l’erreur ». Seul, il défia la puissance 
des rois et les conventions de la société, 
quitte à sacrifier sa propre vie au nom de ses 
convictions. Il était appelé « Avraham l’Hé-
breu » parce que le monde entier se tenait 
d’un côté et lui de l’autre. (Ivri, « hébreu » 
signifie « de l’autre côté ».) Il engendra un 
nouveau type d’être humain, le Juif, qui ne 
reconnaît que D.ieu et Sa Vérité et défie les 
calculs du pouvoir et de l’histoire.
Mais dans la vie, il y a plus encore que de ré-
sister à un monde adverse. La Torah est « le 
plan », le projet de la création et notre mis-
sion dans la vie est d’établir le monde sur 
ses fondations divines. C’est ainsi que le Tal-
mud statue que depuis le jour où le monde 
fut créé jusqu’au jour où la Torah fut donnée 
au Mont Sinaï, « le monde tremblait », son 
existence même restant nébuleuse et incer-
taine. Car la base de la création, sa charte, 
son système opératoire et sa raison d’être 
devaient encore être mis en place. Ce n’est 
que lorsque Moché communiqua la Loi di-
vine régissant la réalité, dans un langage 
compréhensible à l’humanité, que les fon-
dations de l’univers se solidifièrent.
Dans la génération de Moché, la relation de 
l’humanité avec le monde pénétra dans une 
nouvelle phase. Depuis Avraham, le monde 
était une force à laquelle on pouvait réus-
sir à résister. A partir de Moché, c’était une 
dynamique qui devait être stabilisée, une 
ressource à utiliser. Avant la révélation du 
mont Sinaï, le monde présentait un défi à 
l’intégrité de l’homme. Après le don de la 
Torah, l’homme en était son pilier et son dé-
veloppeur.

La souveraineté Divine
La troisième étape constitue l’élévation de 
la création. La stabilité et le développement 
ne suffisent pas car le monde est fini et mul-
tiple. Même dans son état de « stabilité », sa 
perfection est limitée et son harmonie n’est 
qu’une trêve superficielle, déchirée de l’in-
térieur par des forces divergentes. Le but ul-
time n’est pas la civilisation de la terre mais 
sa sanctification. Le but ultime n’est pas la 
perfection de l’homme ni même la perfec-
tion universelle mais la perfection divine  : 
un monde qui reflète l’infinie perfection de 
D.ieu, qui est complètement en paix avec 
lui-même et avec son Créateur.
Cela sera la réalisation du Machia’h qui 
« rendra le monde parfait comme le royaume 
de D.ieu, » proclamant une ère dans laquelle 
« il n’y aura ni faim ni guerre, ni jalousie ni ri-
valité… et la seule préoccupation du monde 
sera de connaître D.ieu. » Mais ce processus 
a été engagé par un ancêtre du Machia’h : 
le Roi David.
Le véritable sens du mot « roi » (Mélè’h) ne 
renvoie pas seulement à celui qui dirige et 
gouverne un peuple mais à celui qui im-
prègne la vie de ses sujets de la souveraine-
té de D.ieu. C’est la raison pour laquelle le 
Sauveur est appelé Mélè’h haMachia’h, « le 
roi oint », bien qu’un monde qui ne connaît 
« ni faim ni guerre, ni jalousie ni rivalité… » 
n’ait, de toute évidence, pas besoin d’être 
gouverné, au sens conventionnel, par une 
autorité qui maintient la paix et pourvoit aux 
besoins des nécessiteux. David, le premier 
et principal roi d’Israël inaugura l’ère de 
la «  souveraineté », de l’introduction de la 
perfection divine dans la création. En fait, le 
terme « Machia’h » est utilisé de manière in-
terchangeable pour à la fois David et le Sau-
veur final. D’ailleurs, ce dernier est appelé 

« Machia’h le fils de David », non seulement 
en référence à son ancêtre mais également 
pour impliquer qu’il complètera ce que le 
Roi David a amorcé.

Le précédent
Les accomplissements d’Avraham, de Mo-
ché et de David avaient leur précédent dans 
la vie de Noa’h.
Tout comme Avraham, Noa’h resta intègre 
dans une génération impie. A une époque 
où «  la terre était remplie de violence » et 
où «  toute chair corrompait son itinéraire 
sur terre,  » Noa’h résista à ces influences 
et tenta même d’enjoindre sa génération à 
changer et à éviter la catastrophe. Selon les 
paroles de D.ieu à Noa’h  : «  Toi [seul] J’ai 
vu comme juste devant Moi dans cette gé-
nération. »
Tout comme Moché, Noa’h établit les fon-
dations d’un monde nouveau, un monde 
plus stable que celui qui le précédait. En 
sortant de l’Arche, Noa’h reconstruisit le 
monde post diluvien et obtint la promesse 
de D.ieu qu’Il n’interromprait plus jamais 
l’œuvre de la nature.
Et finalement, Noa’h présida également sur 
un avant-goût de la perfection messianique. 
Son Arche, qui flotta une année entière sur 
les eaux du Déluge, était un monde dans le-
quel toutes les espèces, y compris celles qui 
sont naturellement des proies les unes pour 
les autres, résidèrent dans une parfaite har-
monie. L’Arche de Noa’h était un précédent 
microcosmique du monde dans lequel «  le 
loup sera tiendra aux côtés de l’agneau  » 
et où les forces les plus antagonistes de 
la nature «  ne se feront pas de mal ni ne 
détruiront… car le monde sera rempli de 
la connaissance de D.ieu comme les eaux 
couvrent la mer. »
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Juste au moment où je sortais de la 
synagogue pour une pause dans mon 
étude de la Guemara (le Talmud), le Rabbi 
sortait de son bureau et se dirigeait 
vers sa voiture. Mais sur son chemin, se 
tenait un jeune homme, dont l’apparence 
extérieure était bien différente de celle 
des ‘Hassidim. Il devait avoir vingt-
cinq ans. De grande taille, il portait une 
minuscule Kippa au sommet de ses 
boucles blondes qui descendaient jusque 
sur ses épaules.
Au début, il avait hésité, mais il s’était 
approché et avait parlé au Rabbi. Je n’ai 
entendu ni la question ni la réponse, 
mais j’ai vu le Rabbi pointer le doigt vers 
le ciel et faire un rond dans l’air avec 
son doigt. Le jeune homme semblait ne 
pas apprécier la réponse et dit encore 
quelques mots. Là, le Rabbi sourit et 
indiqua du doigt le cœur du jeune homme 
pendant sa réponse. La conversation 
s’arrêta là et le jeune homme, comme 
paralysé, regarda le Rabbi entrer dans sa 
voiture qui disparut rapidement.
Puis il reprit ses esprits et entra dans la 
synagogue. Je le suivis. Il s’assit sur un 
des bancs, mis sa tête entre ses mains et 
pleura pendant environ dix minutes. Puis 
il se reprit, lut quelques Psaumes dans 
un livre de prières, embrassa le rideau de 
l’Arche sainte et sortit. Je le suivis dans le 
métro et m’assis en face de lui. Au bout 

de quelques stations, je pris mon courage 
à deux mains : « Qu’est-ce que le Rabbi 
vous a dit ? »
- J’ai demandé au Rabbi où était D.ieu. Il 
a répondu : partout. J’ai insisté : « Je suis 
sérieux ! »
- Vous avez dit cela ?
- Enfin, je ne l’ai pas vraiment dit. Cela 
m’a échappé, si vous voulez. J’ai donc 
été surpris que le Rabbi me sourit. C’est 
alors qu’il a dit  : «  D.ieu est en vous, 
exactement là ». Et il a montré du doigt 
mon cœur.
J’ai alors réalisé que nous ne nous étions 
pas présentés l’un à l’autre. Il me tendit 
justement la main et me dit  : «  Je suis 
Dany, Dany Cohen ».
- Moi c’est Israël, Israël Lipkind. Donc 
vous êtes un Cohen. 
- Exact. Un descendant d’Aharon, le 
Grand-Prêtre, qui aimait la paix et la 
poursuivait. Je viens de Long Beach, en 
Californie. Et je suis fiancé !
- Mazal Tov!
- Euh… Gardez vos félicitations, s’il vous 
plaît. Elle n’est pas juive.
Je repris mes félicitations et mon souffle 
également. Dany reprit son récit  : «  Au 
début, le fait qu’elle ne soit pas juive 
n’avait aucune importance pour moi. Le 
judaïsme ne tenait pas une grande place 
dans ma vie.  La réaction de mes parents 
me surprit. Ma mère pleurait jour et nuit. 
Mon père ne voulait plus me parler. Mais 
je n’en avais rien à faire.
Il y a quelques mois, nous sommes rentrés, 
Lisa et moi, dans une librairie juive. Le 
commerçant s’est approché de moi avec 
des espèces de boîtes de cuir reliées 
à des lanières et, avec un fort accent 
d’Europe, m’a demandé  : «  Chalom  ! 
Voulez-vous mettre les Téfilines ? » Je ne 
savais pas trop ce que cela signifiait mais 
comment pouvais-je refuser quoi que ce 
soit à ce saint homme ? J’ai dit : d’accord 
et j’ai attendu ses instructions. Il a relevé 
ma manche gauche, a entouré mon bras 
avec ses lanières et m’a dit de répéter le 
Chema – ce dont je me souvenais depuis 
une colonie de vacances juive – et m’a dit 
de parler à D.ieu. 
Cela m’a retourné. Bien que je fûs déjà 
entré plusieurs fois à la synagogue, je 
n’avais jamais compris qu’il s’agissait de 
parler à D.ieu. Je ne sais pas pourquoi. 

Peut-être que je ne pensais pas qu’Il 
m’écouterait ou même qu’Il n’existait pas 
du tout.
L’homme déroula les lanières de mon 
bras et de ma tête. Il se tourna vers Lisa : 
«  Alors, vous allez vous marier  ? » J’ai 
dit : « Oui, bientôt ». Il a dit Mazal Tov. Je 
n’ai pas voulu lui faire de peine et je n’ai 
rien dit.
Cette nuit-là, je n’ai pas fermé l’œil. 
Le lendemain, je suis retourné dans 
la boutique. L’homme faisait réciter le 
Chema à un autre client. J’ai attendu mon 
tour puis j’ai mis à nouveau les Téfilines. 
Je lui ai ensuite posé des questions, il 
m’a répondu et nous avons commencé 
à étudier ensemble : j’ai plus appris avec 
lui en une heure que je n’avais appris de 
toute ma vie.
Mais ce n’était pas suffisant. Mon cerveau 
captait, mais je ne parvenais pas à 
traduire dans l’action. Quand je signalais 
au commerçant que j’allais me rendre à 
New York, il me dit que je devais aller voir 
le Rabbi de Loubavitch à Brooklyn. C’est 
ce que j’ai fait. C’était la première fois 
que je le voyais mais je savais que c’était 
lui. Je sentais que c’était le moment ou 
jamais de lui parler. Et je lui ai demandé 
où se trouvait D.ieu. Il a répondu : partout. 
Mais je n’étais pas satisfait, j’ai dit : je suis 
sérieux  ! J’ai vraiment besoin de savoir. 
C’est personnel. Je n’en ai pas besoin 
pour écrire une thèse mais pour moi, 
c’est vital.
Et il a souri, comme s’il connaissait par 
avance ma réaction et qu’il espérait que 
je dise cela. C’est là qu’il a montré mon 
cœur du doigt et a ajouté : ici, D.ieu est 
en vous !
Des mots simples. N’importe qui aurait 
pu les prononcer. Mais le Rabbi en était 
sincèrement persuadé. Et parce qu’il y 
croyait, j’y ai cru moi aussi. Je me suis 
dit : « C’est sans doute cela, regarder dans 
les yeux de Moïse et obtenir un reflet de 
ma véritable personnalité dans ces yeux. 
Je me sentais comme une petite flamme 
qui danse et qui rejoint un feu bien plus 
grand.
A ce moment, le fossé n’exista plus. Mon 
cerveau avait rejoint mon cœur et j’ai pris 
la décision qui s’imposait… »

Yossi Marcus
traduit par Feiga Lubecki

« D.IEU SERA UN  
ET SON NOM SERA UN »

Le prophète Zacharie (14:9) enseigne au 
sujet du temps de Machia’h  : «  En ce jour, 
D.ieu sera Un et Son Nom sera Un  ». Il est 
clair que l’unité de D.ieu est un fondement 
du judaïsme mais pourquoi lier la révélation 
de cette idée à la venue de Machia’h ?
C’est qu’en notre temps, l’unité divine n’ap-
paraît pas à l’évidence. Le monde paraît 
constituer une existence autonome. Au 
contraire, dans le monde de Machia’h, l’uni-
té du Créateur sera manifeste aux yeux de 
tous. Chacun verra que le monde est inexis-
tant devant la lumière divine qui le fait vivre.

(d’après Torah Or, Vaéra p. 55c) H.N.

OÙ EST D.IEU ?



Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.
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Fiches fournies
Accompagnement financier (avec acomptes)

Rudy KHAYAT
06.98.98.94.98

www.winenergie.fr

Formation assurée
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Vidéo-Surveillance
 
Alarme &
Télésurveillance 

Contrôle d’accès &
Interphonie
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INSTALLATION, MAINTENANCE & DÉPANNAGE
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Simplifiez-vous la vie, 
la gestion complète de vos biens 
avec assurance loyers impayés

3 mois d’honoraires de gestion offerts avec le code : SIDRA
o p t i m u m @ o r p i . c o m

Orpi Optimum 
Rudy HAROSCH

87 rue de Crimée - Paris 19e

Tél : 01.42.00.02.02
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sous 48h

3 Agences à votre service 
Marais - Buttes Chaumont - Jourdain/Belleville

• Beaucoup de choix
• Prix défiant toute concurrence 
• Accueil chaleureux
• Livraison gratuite

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat
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au service 
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LEADER CASH
Votre nouveau magasin 

à ST MAURICE
56 bis Av. du Maréchal de Lattre de Tassigny

94410 St Maurice

NOUVEAU NOUVEAU

Le « Chema » est une des prières centrales du judaïsme. Elle est, de fait, 
composée de trois paragraphes de la Torah : Deutéronome 6, 4-9 ; puis 
Deutéronome 11, 13-21 ; puis Nombres 15, 37-41. Ces trois paragraphes 
sont récités avec une grande concentration puisqu’ils exposent des 
principes essentiels : la croyance en l’Unité absolue de D.ieu qui amène 
à l’amour et à la crainte du Créateur  ; le principe du libre choix et de 
la récompense (et de la punition)  ; l’importance du rappel de la sortie 
d’Egypte.
Chacun, (homme, femme ou enfant) est tenu de réciter le Chema, une 
fois le matin et une fois le soir. On répétera également le Chema le soir 
avant de se coucher. Quand on entend l’assemblée des fidèles réciter le 
Chema, on le récitera en même temps, même si on n’est pas parvenu 
encore à ce passage de la prière afin de rester solidaire de la commu-
nauté. On récite également le Chema au chevet d’un mourant.
On fait très attention de bien articuler tous les mots du Chema afin qu’ils 
ne soient pas détournés de leur sens original.
Après la première phrase, « Chema Israël, Ado-naï Elo-hénou Ado-naï 
E’had » (Ecoute Israël l’Eternel est notre D.ieu, l’Eternel est Un), on inter-
cale la phrase « Barou’h Chem Kevod Mal’houto LeOlam Vaèd » (Béni 
soit le Nom de la Gloire de Sa royauté à tout jamais) qu’on prononce à 
voix basse car elle a été prononcée par des anges (sauf à Yom Kippour 
où nous « ressemblons à des anges » puisque nous ne mangeons pas).
On habituera les enfants, dès leur plus jeune âge, à réciter le « Chema ». 
On récite la première phrase en mettant la main droite sur les yeux afin 
de mieux se concentrer et, également, afin de réaliser que rien n’existe 
véritablement sans la Présence de D.ieu.

F. L. (d’après Rav Nissan Mangel)

LEADER CASH
GAGNY

NOUVEAU !!

Le supermarché Cacher des familles du 93
• Un très large choix de produits cachers et du quotidien 
• Prix attractifs, défiants toute concurrence  
• 30 minutes de stationnement offertes à proximité*

• Places de stationnement disponibles devant le magasin
• Service livraison - Equipe chaleureuse et dynamique 

* Ticket  gratuit à l’horodateur les 30 premières min. / gratuit entre 12h et 14h

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h 
le vendredi de 8h jusqu’à 1h avant Chabbat

71,  Avenue Henri Barbusse - 93220 Gagny


